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DESCRIPTION 

D’UNE NOUVELLE ESPECE DE 

PETITE GAZELLE, 

CONNUE AUX 

COLONIES HOLLANDOISES du CAP de 
BONNE-ESPÉRANCE 

SOUS LE NOM DE 

P R O N K-B O R» 

0 U 

GAZELLE de PARADE; 

Transportée vivante en Europe pour la première fois , 

& placée dans la Ménagerie de 

SON ALTESSE SÈRÉNÏSSIME 

MONSEIGNEUR LE PRINCE D'OR J N G E ET DE NASSAU , 
STADHOUDER HEREDITAIRE , GOUVERNEUR , 
CAPITAINE GENERAL ET AMIRAL DES 
PROVINCES- UNIES, &c. &c. &c. 

PAR 

A. V O S M A E R, 

Confeiller de S. A. S. Directeur de Son Cabinet d'HiJloire Naturelle & des 
Curiofités , ainfi que de la Ménagerie , Membre de l'Académie Impériale , 
Correfpondant de l'Académie Royale des Sciences de Paris , 

Membre de celle de Madrid , & des Sociétés Littéraires 
de Vlisjingue & de Haarlem , &c. 

Traduit par Mr. R E N F N E R. 

# 

A AMSTERDAM, 

Chez les Héritiers P. MEYER et G. W A R N A R S, 

MDCCLXXXI V. 
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GAZELLE de PARADE (*). 

/^ette nouvelle efpèce de Gazelle fut envoyée le 30 Juillet 1774. 

à la Ménagerie du Prince d’Orange, par Mr. Gordon 
Commandant en Chef de la Milice du Cap. On fait que cet 
Officier a enrichi l’Hiftoire Naturelle de plufieurs découvertes 
importantes , furtout à l’égard des quadrupèdes de l’Afrique. 
Toujours animé du même 2èle, on l’a vu entreprendre pîu- 
fieurs voyages pénibles dans l’intérieur du pays , parcourir 
des déferts lointains qu’aucun Européen n’avoit peut-être 
Viflté avant lui , braver des dangers , des fatigues & des 

obftacles 


(*) Spring-bok, Zimmerman, Geographifche Zoologie , 1778 & filées £u5 . 
vantes. 8 . 

Spring-bok, Pennant, Hijîory of Quadrupeds, Fol. I. pag. 82. tfo «c 
Lond. 1781. ' 

Chèvre fautante , F 0 r s t e r , Père , dans VHiftoire Naturelle de Mr. d e 
B u f fo N , Tome VL des Supplémens, Edition de Paris in 4 0 . pag. 175. 
Gazelle a bourfe fur le dos , Allamand, ibidem pag. 180. 

Il eft à obferver que je n’ai vu ces différentes deferiptions qu’après que J* 
mienne étoit achevée; encore les deux premières ne me font- elles con- 
nues que par les informations de mes Correfpondans, 
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obftacles qui auroient paru infurmontables à un amateur moins 
palfionné que lui. Ces efforts louables ont été couronnés de 

nouveaux fuccès. 

Le quadrupède inconnu dont nous allons nous occuper eft 
fuffifamment diftingué des autres Gazelles par des particularités 
qui n’appartiennent qu’à fon efpèce, & que nous aurons foin 
d’indiquer. On le défigne dans les Colonies Holiandoifes du 
Cap fous plufieurs dénominations différentes. Les uns l’ap- 
pellent Gazelle de pajjage , (Trek-bok ), parce que ces animaux 
changent de féjour cbaquefois que l’herbe & l’eau viennent à 
leur manquer, difette qu’ils éprouvent fouvent dans les plaines 
arides du continent de l’Afrique. Ils fe tranfportent alors en 
troupes nombreufes dans les endroits qui conviennent le mieux 
à leur fubûftance, & ils ont un inftinft admirable à les bien 
choifir. On les nomme auffi Gazelles fautantes , ( Spring-bok ), 
à caufe de leur agilité & des bonds fréquens qu’elles font, 
furtout dans l’état de liberté. Enfin on leur donne encore le 
nom de Pronk-bok , ou de Gazelles de Parade , épithète qui me 
femble très - heureufement imaginée , parce que cet animal a la 
propriété fmgulière ôe exclufive de pouvoir blanchir , quand 
U lui plait , la partie poftérieure de fon corps , quoiqu’elle 
ioit naturellement d’un châtain clair, ainfi que le refie du 
dos. Nous dirons dans la fuite comment fe fait cette opé- 
ration. 

Ces dénominations , & en général toutes les circonflances 
que je vais rapporter, m’ont été fournies par Mr. Gordon, 
par d’autres perfonnes dignes de foi qui fe font trouvées fui les 
lieux, ôc nommément par Mr. J. van Reenen, Ancien 
Confeiller de la Bourgeoise du Cap O)- La fécondité des 

Gazelles 

(a) Mr. van Reenen m’a dit avoir trouvé une nouvelle méthode de pré- 
parer la cire qui croît au Cap fur certains arbrilTeaux. Le fecret ne conMe que 

dans 
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Gazelles en queftion eft à peine croyable : on en rencontre des 
troupes de plufieurs milliers. Selon quelques-uns elles fe tiennent 
principalement dans le pays des CafFres. Là , & peut-être aufll 
plus avant dans le continent, elles fe difperfent dans de vaftes 
contrées, où elles confument tout ce qui peut fervir à leur 
nourriture , & jufqu’aux racines des plantes ; car elles s’accom- 
modent indifféremment de toutes fortes de végétaux. Par cette 
raifon elles font un terrible fléau pour l’habitant de la campagne, 
mais d’un autre côté celui-ci ne néglige rien pour fe mettre à 
l’abri de leurs vifites incommodes. Les chafleurs & les payfans 
tuent un grand nombre de ces Gazelles à coups de fufil ou par 
des pièges ; ce qui eft très - aifé , puifqu’elles ne font pas fort 
peureufes. Leur chair eft d’un goût agréable & a toute la 
délicatefle du bon gibier. Foibles & incapables de la moindre 
déienfe, elles deviennent aufli une proie fure pour les bêtes 
féroces , telles que le lion , le léopard , l’hyène & d’autres. 
Une quantité prodigieufe périt encore par les maladies , par 
l’intempérie des faifons , & par le manque de nourriture. Leurs 
hardes nomhreufes ne trouvent pas toujours des provifions fufîi- 
fantes dans les diftriéts qu’elles traverfent. La grande aridité 
qui défoie l’intérieur de l’Afrique , furtout en été , defléche 
fouvent des rivières entières & détruit la végétation. Les arbres 
& le bois à brûler y font extrêmement rares , & tout ce que le 
pays produit dans ce genre fe borne à de petits arbriflèaux. 
De pareils inconvéniens , déjà fi nuifibles à la population & à la 
culture , forcent les animaux à chercher des contrées plus ferti- 
les, 

dans la cuiffon, & l’effet en eft tel, que la cire, naturellement verte, devient 
d’un très -beau blanc, & en outre plus dure & plus luifante que celle de nos 
bougies communes. Mr. van Reenen a eu la complaifance de me remettre 
des échantillons de fa cire ainfi préparée, que j’ai dépofés au Cabinet. Cette 
découverte mériteroic d’être fuivie. 
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les , & les conduifent fréquemment dans le voifinage des habita- 
tions Hollandoifes. Ce n’eft pas cependant que la Terre de 
Natal foit le féjour ordinaire des Gazelles de parade, comme on 
l’a foutenu. D’après les informations que j’ai recueillies , rien 
n’eft plus incertain ; mais ce qui eft poûtif, c’eft que ces animaux 
arrivent fouvent des régions les plus éloignées & les plus 
défertes. On m’a également afiiiré que dans l’intérieur du Con- 
tinent ils craignent ü peu l’approche des hommes , qu’ils fe 
laiflent prendre à la main. 

Leur nourriture ordinaire eft la même que celle des cerfs ôc 
des chèvres , c’eft-à-dire , l’herbe & d’autres végétaux. Dans le 
choix des alimens elles ne font pas plus difficiles que nos chèvres. 
Leur naturel eft doux , & elles s’accoutument aifément à l’état 
domeftique. 

On m’a dit que les femelles ont des cornes, ainfi que les 
males ; mais on ne m’a point affirmé avec la même certitude 
qu’elles ont également la faculté de blanchir l’arrière-train de 
leur corps : la chofe eft cependant probable. 

L’individu dont il s’agit ici avoit été embarqué tout jeune, 
avec une chèvre à lait , fur le vaiffeau qui tranfporta Mr. Gordon 
en Hollande. Arrivée chez nous, la Gazelle ne téta plus que 
rarement & peu à la fois. La chèvre reflèmbloit affez aux 
chèvres d’Europe, fi ce n’eft que fon pélage étoic d’un blanc 
tirant davantage fur le bleu : elle mourut bientôt. 

Nous conferverons à la Gazelle le nom de Pronk-bok , ou de 
Gazelle de parade , qu’elle porte réellement au Cap, & qui eft 
indiqué par fa propriété diftinétive. Elle a vécu dans la Mé- 
nagerie en parfaite fanté. Sa nourriture étoit de l’herbe & des 
légumes , tels que la falade , les choux , les carottes , &c. Son 
appétit fe plioit pour ainfi dire à tout. Pendant l’hiver on la 
logeoit dans une chambre chaude , & on lui donnoit de l’avoine : 
die aimoit beaucoup le pain, mais elle préférait le pain de 

froment 
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froment à celui de feigle : elle mangeoit avec avidité du tabac , 
& même du tabac en poudre , dont en général les chèvres font 
fort friandes. Elle n’écoit point farouche envers les perfonnes 
qu’elle connoiffoit , mais elle avoit une forte de défiance à l’égard 
des étrangers ; du refie elle étoit vive & gaillarde. Quelquefois 
elle faifoit des bonds à trois ou quatre pieds de terre , & on 
m’a dit qu’elle ne manquoit jamais de faire ces fauts , quand elle 
vouloit parer fon arrière-train; cette obfervation n’efl cependant 
fondée que fur le rapport de fes gardiens, fans que j’aye eu 
l’occafion de la vérifier par moi -même. Le fon de fa voix 
tenoit du raire du cerf, mais elle crioit rarement. Son humeur 
pétillante ne m’a point permis de la mefurer à fon arrivée, mais 
il efl décidé qu’elle a grandi du quart (£) pendant le long féjour 
qu’elle a fait dans la Ménagerie. Je dis pendant fon long 
féjour (r), car elle nous parvint le 30. Juillet 1774- & vécut 
jufqu’au mois d’AoÛt ou de Septembre de l’année 1777. Ce 
fut encore par un accident fâcheux qu’elle périt. La Gazelle avoit 
été mife au parc dans un enclos féparé. Un fanglier à large; 
groin, que nous avions reçu du Cap, & dont j’ai publié la 
defcription, rodoit en liberté parmi les autres animaux de la 
Ménagerie. Malheureufement il s’avifa une nuit de miner la 
cloifon & de pénétrer dans la loge de la Gazelle. Il efl vrai- 

femblable 


Mr. J. R. Forstbr, le Père, ne fe montre pas for t exafr en comparant 
la taille de cette Gazelle à celle de l’Axis, ou de la Gazelle mouchetée du Ben- 
gale. La grandeur de ces deux animaux diffère de la moitié , & c'eft déjà quelque 
chofe. Voyez Mr. de Buffon, Suppl. Tome VL pag. 178, & comparez 

Mr. d’Aube ht 0 n, dans fa defcription du Daim, qu’il dit être de la taille de 
1 Axis. 


CO Mr. le Profeffeur Allemand fe trompe suffi, quand il dit que la 
aze e eit morte dans la Ménagerie quelques mois après fon arrivée. Voyez 

7 r ; " UFFON > Suppl. Tome VI. pag. 182. Nous l’avons confcrvée au delà 
de trois ans, vivante & bien portante. 
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femblable que celle-ci effrayée, fe bleffa intérieurement par 
des fauts forcés ; car les parties extérieures du corps avoient 
toute leur intégrité, aux dents près , dont les unes étoient 
tombées & les autres branlantes. On crut remédier au mal par 
des alimens tendres; mais tout fut inutile, & la Gazelle mourut 
au bout de quelques jours. Nouvelle preuve que dans toutes 
les Ménageries on ne fauroit employer affez de foins & de 
précautions pour la confervation des animaux. 

Il reprends le fil de l’Hiftoire Naturelle de la Gazelle de para- 
de , & je tâcherai de rendre compte de la qualité diftinétive qui 
caraétérife fon efpèce. 

J’ai déjà dit en pafTant que le haut & la partie poltérieure du 
corps étoient d’un châtain clair, mais que l’animal blanchiffoit 
l’arrière-train, auffi fouvent qu'il lui plaifoit. La véiité de ce 
fait a été conftatée à la grande furprife de tous ceux qui ont vu 
la Gazelle. J’eus en particulier la fatisfaction d’en faire l’expé- 
rience au mois d’Août 1 774. en préfence de Son Alteffe Royale 
l’Archi-Duc Maximilien d’Autriche , lorfque ce Prince, 
voyageant fous le nom de Comte de Burgau vifita notre 
Ménagerie, accompagné de LL. AA. le Prince & la Princeffe 
D’Orange. Je n’avois jamais vu la Gazelle changer de couleur 
tant qu’elle reftoit renfermée dans un efpace borné. (Les 
Gardiens m’ont afTuré cependant qu’ils ont apperçu cetce méta- 
morphofe , lorfque l’animal , dans fes accès de gaieté , fe mettoit à 
fauter). J’étois plus fur de réuiïïr en le plaçant dans une en- 
ceinte plus fpacieufe , où on l’exciteroit à la courfe ; car il ne 
manquoit jamais de blanchir, dès l’inftant où il avoit fourni fa 
carrière. Effectivement l’effai eut tout le fuccès que j avois 
déliré. En examinant la Gazelle de près au moment où elle 
commençoit à courir & au moment où elle s’arrêtoit , on 
découvroit depuis la moitié poltérieure du dos jufqu’à la queue, 
une raie étroite de poils, blancs comme la neige, qui ont 4 \ à 

5 pouces 
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S pouces de longueur fur le dos , mais qui s’accourciffent vers 
la queue. Pour appercevoir cette raie , il falloit écarter les 
poils bruns qui la couvrent. Mais quelque peine qu’on y 
employât , on ne pouvoit guère l’étendre au delà d’un pouce 
de largeur ; tandis que l’animal s’arrêtant après fix ou huit pas 
de courfe , faifoit pafler la raie blanche prefque fur toute la 
furface de la croupe. Il n’étoit pas relié tranquille plus d’une 
ou de deux minutes, qu’il reflerroit les poils bruns, & alors 
on ne voyoit plus qu’une légère teinte blanche vers l’extrémité 
du dos. 

La manière dont le fait cette opération magique eft très- 
extraordinaire : j’elfayerai de l’expliquer d’après mes obfervations. 
Mr. Gordon & d’autres penfoient, que pour changer de 
couleur, la Gazelle a befoin de retirer fa peau; mais cette hypo- 
thèie n’eft pas fondée, & le contraire a été démontré par la 
diüeélion. Mr. van Reenen prétendoit que le même 
preftige fe renouveloit chaquefois que l’animal étoit frappé de 
furprife : j’ai voulu m’en convaincre par l’expérience , mais elle 
n’a jamais réuffi. D’autres ont été dans l’idée que les poils 
bruns du dos font blancs à la racine, & c’eft encore une erreur: 
les racines de ces poils font à la vérité un peu plus claires , un 
peu tirant fur le gris, mais la couleur des extrémités y eft 
cependant très - analogue. Enfin les Gardiens croyoient qu’en 
blanchifîànt fon pélage la Gazelle ne faifoit que redreffer les poils 
du dos & de l’arrière - train : cela n’eft vrai que dans un certain 
fens. Après la mort de l’animal je n’ai rien négligé pour l’exa- 
miner avec toute l’attention poffible. Je l’ai fait préparer pour 
notre Cabinet par un homme très - entendu , auquel je recom- 
mandai de rechercher fcrupuleufement tout ce qui pouvoit 
avoir rapport à la métamorphofe de la Gazelle. Je me fiattois 
que la difieétion en découvriroit le mécanifme,' voici le 
réfultât du compte qui m’a été rendu par l’Opérateur. „ Cette 

B „ Gazelle 
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Gazelle die -il, devoit avoir une extrême facilité à mouvoir 
fon poil, la réparation de la peau m’ayant fait voir que celle 
” du dos couvre un amas de fibres mufculaires, un véritable 
tifiu de mufcles , qui fervent admirablement à étendre ou à 
„ rétrécir la peau, & par conféquent auffi a drefler ou à. coucher 
„ le poil. Au refte je n’ai pas découvert la moindre trace d une 
,, prétendue bourfe, qu’on difoit garnie de poils blancs en 
dedans, & recouverte de poils bruns en dehors (i) 
L’élévation des poils fe trouve donc confirmée par notre 
Difféqueur, & m’a été atteftée en outre par un Chirurgien de la 
Haye , qui a gardé l’animal plufieurs femaines dans un petit pré 
derrière fa maifon , avant qu’il pût être tranfporté à la Ménage- 
rie. Le même homme m & pcirlé suffi svcc certitude des Isuts 

que fait la Gazelle lorfqu’elle veut blanchir fon pélage. 

Ces obfervations femblent indiquer avec la plus grande vrai- 
femblance que la Gazelle drefîe premièrement fes poils blancs 
par le reflort des mufcles du dos , & il s’enfuit néceifairement 
que le moment d’après, elle les couche des deux côtés pardeffus 


C r c Quadrupède que nous appelions Pronk-bok ou Gazelle de parade , a été 
décria par Mr. Allemand dans le VI. Tome des Supplémens de Mr de Büffon, 
fous le nom de Gazelle à bourfe fur le dos. Le ProfciTeur de Leide fuppofe à cet 
animal une efpèce de bourfe fur le dos , & voici ce qu’il en dit : 

L’animal a fur le dos une efpèce de bourfe faite par la peau, qui fe repliant 
,, des deux côtés, forme deux lèvres qui fc touchent prcfquc; te fond dc cette 

” ^ e» couvert de S&KSS 

” “"r t bî»ûrfc ’ d.uvre , le fond blanc paraît à découvert, & dès qu’elle 
” s’arrête, la bourfe fe referme”. Voyez la page 182. du Volume cité. Il y a 
dans tout ceci une erreur manifelte, & nous ignorons ou Mr. Allamand eft 
allé chercher cette bourfe. 

T n chèvre fautante de Mr. For s te R, le père, la Gazelle a bourfe fur le dos 
de Mr. Allamand, & mon Pronk-bok , ne font fans contredit qu’un feul & 
même animal; mais il ne faut nullement étendre cette identité au Bonte-bok , fur 
lequel Mr. de Büffon conferve encore des doutes. 
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les poils bruns , fans quoi la couleur blanche ne gagneroit pas 
tout l’arrière - train. La fimple élévation du poil, comme je 
l’ai vu plus d’une fois , ne produit autre chofe qu’une raie 
blanche. Ajoutez à cela que les poils blancs au defïus du dos 
ont 4- à 5 pouces de longueur, & que ni du vivant ni après la 
mort de l’animal, je n’ai pu parvenir à étendre la raie blanche 
au delà d’une certaine largeur ; mais cette largeur étoit fuffifante 
auffi, puisque dans la fimple peau bourrée on peut hauffer les 
poils blancs, & les replier par defïus les bruns, au point qu’ils 
couvrent toute la partie poftérieure du corps. J’ai obfervé 
d’ailleurs par des expériences réitérées que la raie blanche s’élargit 
davantage en defcendant vers les cuilfes , où les poils n’ont plus 
la même longueur ; circonftance qui prouve encore que la 
Gazelle devoit haufler les poils blancs & les coucher par defïus 
les bruns , dans la môme direction qu’on leur donne encore 
aujourd’hui fur la p^au bourrée. 

Telle eft la qualité diftin&ive que l’on découvre dans cet 
animal fmgulier, & que j’ai tâché d’expliquer de mon mieux. 
Mais quel eft le but de ce changement de couleur fi extraordi- 
naire ? Le Souverain Artifte de la Nature ne fait rien en vain, 
Ces animaux , trop féconds & trop nombreux , devroient-ils peut- 
être porter une marque qui les expofilt davantage aux pourfuites 
des chafïeurs & des bêtes féroces ? Souvent les vues du 
Créateur fe manifeftent ouvertement dans la créature; mais quel- 
quefois auffi ces mêmes vues échappent aux yeux des foibles 
humains , & c’eft notre cas à l’égard de la Gazelle dont nous 
parlons. 
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DESCRIPTION 

DE LA GAZELLE DU CAP, 


PRONK-BOK ou GAZELLE de PAR ADR 


’individu dont nous allons donner la defcription détaillée 


étoit un mâle. Sa longueur depuis le mufeau jufqu’à 
l’origine de la queue eft de 2. pieds 10 pouces , mefure de 
Rhin. Hauteur du train de devant depuis le bas des jambes 
jufques fur le dos, 2 pieds 3 p pouces. Longueur de la tête 
en ligne oblique , depuis le mufeau jufqu’à l’occiput , 1 o pou- 
ces. Longueur des cornes , 8 ^ pouces : elles font noires : leur 

bafe, plus ou moins ovale, a 2p pouces de diamètre: la di- 
ftance entre les bafes eft d’un demi pouce. Leur forme eft 
très-exaélement repréfentée dans la figure. Elles font annelées, 
& l’on compte quatorze anneaux , dont les deux d’en-haut font 
les moins marqués. Sept ou neuf de ceux d’en-bas fe coupent 
en deux du côté de l’occiput. Les pointes , longues de 
2 l pouces, font fans anneaux & liffes : elles s’inclinent un peu 
l’une vers l’autre , & lailfent entre deux un intervalle de 4 1 - pou- 
ces. Les oreilles font d’une longueur énorme, c’eft- à-dire de 
5 l pouces. La queue, jufqu’à l’extrémité des poils qui la ter- 
minent, a 8 pouces. 


APPELLEE 


PLANCHE XIX. 



Le 


GAZELLE de PARADE; 13 

Le deffus du corps, l’occiput, le cou & la partie antérieure 
des jambes de devant , font d’un châtain extrêmement clair , qui 
approche du pélage des cerfs. Les jambes de derrière ont la 
même couleur ; feulement on y voit par devant & par derrière 
une légère raie blanche , qui defcend du haut en bas , tandis que 
la partie poftérieure des jambes de devant eft tout à fait blanche. 
Le blanc du ventre eft bordé d’une large bande ou tache d’un 
brun -foncé, qui s’étend tout le long du flanc <5c fe confond 
près des jambes de devant & de derrière avec le pélage domi- 
nant. A mi partie du dos commence cette raie de poils blancs 
qui demeurent cachés tant que l’animal eft en repos, mais qu’il 
peut relever pour en couvrir tout l’arrière-train. Cette raie, 
d’une blancheur éblouiflànte, a un bon pouce de largeur fur 
l’épine du dos , mais elle s’étend davantage en defcendant. Les 
poils qui la compofenc ont 4- à 5 pouces de longueur au deffus 
du dos : ils font plus courts vers la queue. Dans toute cette 
partie les poils bruns qui recouvrent les blancs , font plus longs 
que fur le refte du corps. Le devant , les deux côtés & le bas 
de la tête font de couleur blanche. Sur le front eft une tache 
de brun - clair , qui fe joint entre les cornes aux poils bruns de 
l’occiput. Des deux côtés de la tête il y a encore une tache 
ou bande de brun - noirâtre , qui defcend obliquement depuis 
les yeux jufques fur les lèvres. Les yeux font d’un brun-foncé; 
l’angle antérieur eft alongé & paroît former un larmier. Les 

paupières font entourées de cils noirs alfez longs.. Les 

oreilles s’arrondiffent en tube : elles font fort longues , droites , 
terminées en pointe , garnies en dedans & en dehors d’un petit 
poil gris. Les narines font larges ôc prefqu’en forme de crois- 
fant. La lèvre fupérieure eft fendue au deiïous du nez & garnie 
de petits poils gris , ainfi que la lèvfe d’en - bas & le menton. 
La mâchoire fupérieure n’a point de dents incifives , mais celle 

d’en-bas en a huit , dont les deux du milieu font beaucoup plu» 

. larges» 
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larges que les fix autres. L’une & l’autre mâchoire a cinq dents 
mâchelières de chaque côté. En bas la dent de devant eft fort 
petite , & on la prendroit prefque pour une dent incifive. Les 
autres fe furpaffent l’une l’autre en volume , à mefure qu’elles 
fe fui vent , mais elles diffèrent extérieurement. Celle du fonds, 
vue de côté, femble partagée en trois, & chaque divifion fe 
préfente en demi cercle. Les trois dents fuivantes ont la même 
forme, mais on ne leur trouve que deux demi cercles. La 
dent de devant de la mâchoire fupérieure eft plus grande & 
reffemble davantage à une dent mâchelière que celle d’en -bas. 
Les deux dents poflérieures d’en -haut offrent extérieurement 
trois petites côtes Taillantes , une au milieu & une de chaque 
côté. Viennent enfuite deux dents qui n’ont que deux de ces 
côtes , fans celle du milieu. La couleur blanche domine fur 
tout le bas du corps : elle commence près de la bouche , s’étend 
le long du cou & du poitrail , & gagne enfuite le ventre. Les 
jambes font exceflivement déliées. Les fabots font noirs , fendus 
& fort pointus. Elles font furmontées à chaque jambe de deux 
petits ergots noirs , pointus & détachés. La queue eft chauve 
en deffous , d’ailleurs fort mince , garnie de poils blancs & ter- 
minée par une petite touffe noire & brune. 
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